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Les faisceaux lasers
,
 dans leur grande diversité 
et 
pour leurs différentes applications, nécessitent des caractéristiques spatiales et temporelles spécifiques. Dans notre travail de thèse, nous étudions, dans l’objectif d’obtenir des mises en forme spatiales remarquables, un faisceau laser particulier, généré suite à la modulation de l’amplitude du champ électrique d’un faisceau gaussien par une fonction cosinus  quadratique. 
Dans un premier stade, nous observons en simulation le comportement de ce faisceau lors de son passage au travers d’un élément optique diffractif binaire, à variation de phase : 0 – Л. Nous montrons que, bien que nous soyons en présence d’un faisceau laser à lobe central, entouré d’anneaux lumineux et doté d’un facteur de qualité M
2
 élevé, la réduction du volume focal n’est pas réalisée. En effet les évolutions de l’intensité sur l’axe et de la divergence en champ lointain sont plutôt celles d’un faisceau gaussien. Ceci nous a amené à étudier les propriétés spatiales du faisceau gaussien modulé par un cosinus, et expliquer la valeur élevée du facteur M
2
 par la contribution importante, des « ailes » de la distribution radiale de l’intensité, dans le calcul du facteur de qualité, par la méthode des moments d’ordre 2 de l’intensité. 
 Dans une seconde étape, nous considérons la fonction cosinus quadratique de la variable réduite x=r
2
/w
2
 et l’interprétons physiquement, comme la somme de deux termes complexes conjugués, associés respectivement à deux faisceaux gaussiens cohérents de même largeur et de rayons de courbure opposés : (
w
,R
) et (w,-R). Nous nous intéressons alors à la modélisation de la superposition coaxiale de deux faisceaux gaussiens présentant ces particularités au niveau d’une lentille de focalisation. L’observation des profils radiaux, de l’intensité du champ électrique résultant, révèle l’existence de mises en forme remarquables : faisceaux creux (
hollow
 
beam
), uniformisés (flat-top 
beam
),  « bouteille de lumière » (
bottle
-
beam
). Les vérifications expérimentales confirment les résultats de la simulation. 
En dernier lieu et dans le même but, nous nous intéressons toujours à la méthode interférométrique de mise en forme d’un faisceau gaussien, en étudiant cette fois-ci une autre technique, à savoir : l’incidence d’un faisceau gaussien sur un interféromètre de Michelson, et ce pour différentes configurations de miroirs. Nous obtenons de même, des mises en forme simulées, de même type. Il est à noter que dans le cas de la configuration : miroir plan + miroir plan, les distributions de l’intensité du faisceau, en sortie de l’interféromètre de Michelson, prévues par la théorie ont été reproduites expérimentalement.  
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